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Aucune société animale ne peut survivre sans territoire. Nous avons déjà indiqué que territoire 
est l’espace défendu. Le territoire pour la société animale, représenter en même temps que le 
lieu ou elle trouve sa nourriture, l’endroit ou elle vit, ou semble-t-il elle se trouve le mieux en 

communication avec la nature. 
 

L’ESPACE INDIVIDUEL. 
 

Autour de chaque individu, il y a un territoire mobile, dont la partie la plus importante se 
trouve devant lui. De même que le rouge-gorge menacera et attaquera tout intrus s’engageant 

sur son fragment d’espace bien limité, de même sommes-nous hostiles à toutes intrusions 
dans notre espace personnel.  

Dans L’impératif Territorial, ARDREY définit le principe territorial tel que les biologistes 
l’ont observé et défini dans ses rapports avec une zone délimitée d’espace défendu. Mais il 

faut observer que la tendance impérative à défendre un territoire ne se manifeste pas 
seulement par l’installation de clôtures, de poteaux et de portes verrouillées, les emplois, les 
secteurs d’une entreprise, les juridictions, les zones d’influence, que ce soit en politique ou 

dans le monde animal, sont aussi jalousement défendus que le territoire d’un oiseau. 
Aucune réflexion sur les problèmes de l’espace humain n’aboutira à rien, si nous nions les 

tendances territoriales de l’homme. 
Chacun de nos actons journalières est une justification de cette tendance territoriale. Au 
bureau, à la maison, l’emplacement de nos objets familiers ou de travaille, délimite une 

emprise de notre part sur territoire mis à notre disposition. L’homme définit ainsi son espace 
personnel.  

 
LA DISTANCE INDIVIDUELLE 

 
HEINI HEDGER, formula le premier le concept de distance individuelle. Il observa que les 

mouettes, perchées sur le parapet du lac de Zurich, se tenaient très régulièrement à égale 
distance l’une de l’autre. Il observa d’autres espèces d’oiseaux et constata que si certaines 

espèces observaient des distances, toujours les mêmes, d’autres espèces, par exemple, avaient 
besoin de contact.  

La distance individuelle de HEDIGER, correspond à l’espace personnel, ou le territoire 
mobile  

 
LA DISTANCE DE FUITE.  

 
La distance qu’un animal entend maintenir entre lui-même et son ennemi,s ‘ appelle, elle, 

distance de fuite elle est propre à chaque espèce, proportionnelle à la taille de l’animal, mais 
aussi déterminée par certaines conditions extérieures. 

Les expériences qui ont été faites du point de vue humain, montrent la réalité pour l ‘ homme 
de l’espace personnel, et par-là même, montre l’existence d’une hostilité innée contre l’intrus. 

 
L’ESPACE SOCIAL. 

 



ADREY, appelle espace sociale, le territoire mobile entourant la société. Si cet espace sociale 
est une région permanente, aux frontières précises et défendues, c’est un territoire au sens 

classique. Mais il arrive que l’espace sociale, comme l’espace personnel soit mobile. 
Mais dans les deux cas, le comportement territorial étant inné, tend à préserver l’espace 

social. L’étranger sera systématiquement refoulé. 
Si les groupes sociaux se mêlaient librement, tout progrès génétique serait réduit à néant dans 

le pool des grands nombres. Mais le problème de l’ ordre et du désordre, nous intéresse ici 
d’avantage. 

Les membres d’un groupe limité de familiers, dont beaucoup ont peut-être des liens de 
parenté, se connaissent mutuellement en tant qu’individus. Chacun a appris à savoir ce qu’il 

peut attendre de son voisin, et dans de tels groupes, l’ordre est aisément maintenu. Mais 
l’étranger pose un problème, très rarement son admission sera tolérée. Si elle l’est cependant, 

il sera probablement relégué à un rang inférieur dans la hiérarchie, là où il représentera le 
minimum de risque pour l’ordre social. 

La xénophobie assure l’intégrité du groupe, et minimum possible de risques de désordre. 
Nous pensons donc, que la xénophobie assure la séparation de groupes socialement intégrés. 

Que cette séparation soit rendue effective par une défense territoriale active, par la 
reconnaissance des droits territoriaux, par des antagonismes de groupes ou par 

l’indifférenciation, l’identité du groupe est assurée, et l’espace sociale affirmé. C’est une 
régle, et elle a ses raisons, chez les animaux aussi bien que chez les humains. 

Le comportement territorial est un mécanisme évolutif de défense. Il est agressif en ceci, que 
le propriétaire mis au défi se battra. 

Il est bon de rappeler que toutes les sociétés connues font la distinction entre le meurtre, qui 
est le fait de tuer un membre de son propre groupe et le fait de tuer des étrangers à ce groupe. 
Dans le premier cas, c’est un acte qui peut entraîner la mort, dans le deuxième, au contraire, il 

donne droit à des distinctions 
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